
Charente libre, jeudi 26 juin 2008

LES OCCUPANTS D'ANSAC ORGANISENT LA RÉSISTANCE 
ET LA FÊTE

Alors que leur expulsion devient possible dès ce jeudi soir, les occupants 
de la ferme du Chêne à Ansac confirment leur intention de rester

Hier, des sympathisants sont venus aider à semer sur un terrain qui venait 
d'être travaillé avec des juments de trait • photo Ph. A.

«C'est l'été. Ça peut devenir un grand terrain de camping ici.» Le ton est 
donné. La réflexion émane d'un adhérent de la Confédération paysanne. 
Hier encore, comme ce militant, ils ont été plusieurs dizaines à soutenir les 
trois occupants de la ferme du Chêne à Ansac (1), alors que le délai 
accordé par la justice pour qu'ils quittent les lieux expire ce soir jeudi (lire 
CL du 20 juin).

Virginie Filleul, Laurent Fouquet et Hervé Legrand sont clairs: pas question 
de partir. Depuis quelques jours ils ont annoncé la couleur, appelant à une 
occupation massive et pacifiste des lieux. Hier, à l'occasion d'une 
conférence de presse sur place qui a bien moins mobilisé qu'il y a deux 
semaines, ils en ont précisé les contours, annonçant avoir fait appel de la 
décision de justice. D'ores et déjà, ils ont prévu d'organiser, les 18, 19 et 
20 juillet prochain, un festival de théâtre et de musique. Des troupes ont 
déjà été contactées. 
Différentes animations autour des activités agricoles de la ferme devraient 
s'ajouter au programme, de même qu'une restauration. Bio, bien sûr.



Des points «incompréhensibles»

Ce festival a vocation à être un moment marquant de l'occupation du site. 
Les trois occupants, déjà rejoints par des amis, attendent beaucoup de la 
journée de vendredi et de l'arrivée d'autres sympathisants. Déjà, les 
soutiens locaux se sont renforcés. C'est le cas de la Confédération 
paysanne, à leurs côtés depuis le départ. Pascal Laurent, son porte-parole 
en Charente, a annoncé que le mouvement allait recevoir le soutien des 
instances régionales et nationales de l'organisation.

Les occupants ont aussi multiplié les mails, les courriers et les appels en 
direction du monde politique. En plus des maires du secteur qui 
soutiennent l'occupation de ces terres agricoles, les occupants ont affirmé 
hier devant leur public avoir reçu le soutien du député Jérôme Lambert. Ils 
ont réaffirmé à la fois leurs valeurs et ont justifié leur action, soulevant 
plusieurs points «incompréhensibles», estiment-ils, du dossier. Alors 
qu'Edisit affirme avoir cessé depuis quatre ans de travailler sur un projet 
de centre d'enfouissement à cet endroit, «pourquoi ne pas laisser les gens 
faire de l'agriculture dessus», s'interrogent-ils notamment. «On n'est pas 
là pour squatter. Ce qu'on veut, c'est travailler, gagner notre vie, ne pas 
dépendre d'aides de l'Etat», ont-ils répété.

Tous trois ont déjà débuté leurs activités agricoles: production de blé pour 
un boulanger bio, de plantes aromatiques et médicinales, production de 
fromages de chèvre, élevage de poules pondeuses. Ils ont annoncé hier 
qu'un apiculteur allait se joindre à eux. Un maraîcher et un éleveur de 
brebis allaitantes seraient sur les rangs. Une trentaine d'hectares, sur les 
soixante-cinq du domaine, sont déjà utilisés.

Les sympathisants concrétiseront leur participation à l'occupation 
pacifique en les aidant à remettre en valeur le lieu, et en état les 
bâtiments. Le projet d'une ferme pédagogique a aussi été évoqué, de 
même que la création d'une association pour soutenir les projets qui 
verraient le jour sur la ferme, qu'ils soient agricoles, culturels ou 
concernant les méthodes alternatives pour le traitement des déchets. «Il y 
a beaucoup de gens qui comprennent ce qu'on fait, qui sont d'accord avec 
ce qu'on fait. Plus on sera nombreux, mieux ça sera. Vendredi matin, les 
CRS peuvent être là», n'a pas oublié Virginie Filleul.

Une extrémité à laquelle ne voudrait pas arriver Pascal Laurent. Le porte-
parole de la Confédération paysanne a appelé à l'organisation d'une table 
ronde avec tous les acteurs. «Il faut qu'on en parle avant que les choses 
s'enveniment», estime-t-il. Il pourrait y avoir urgence.

Philippe ANDREOULIS

(1) http://lechene.magraine.net/
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